
  
• Je bénéficie de conseils    
   techniques pour la mise 
   en place d’actions concrètes ; 
• Je participe à des journées 
   d’échanges et de formations ; 

• Je m'implique pour la          

3 bonnes raisons 
d’adhérer  
au Réseau Sagnes : 

préservation d'un bien 
commun, la ressource en eau !

Les prairies humides de fauche sont aussi 
importantes pour l’éleveur que pour  
la biodiversité. 
En effet, elles constituent des réservoirs 
grâce à la présence de nombreuses plantes 
et d’espèces animales. Ces espaces de tranquillité 
permettent, par exemple, aux oiseaux de nicher 
au sol. 

Pour l’agriculteur, malgré certaines contraintes 
d’exploitation, ces prairies présentent l’avantage 
de constituer un fourrage stable au fil des années 
(peu de variation de rendement) à moindre coût 
(peu de fertilisation, pas de travail du sol). 
Elles bénéficient d’un très bon report sur pied ; 
le fourrage conserve ses qualités alimentaires  
dans le temps, autorisant un étalement  
de la fauche sur des périodes moins chargées 
pour l’agriculteur. Enfin, elles permettent un 
pâturage du regain même lors d’années très 
sèches. 

Focus sur ces milieux dans ce numéro !

LES PRAIRIES HUMIDES 
DE FAUCHE
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La fritillaire pintade

Taille : de 20 à 50 cm
 

Signes caractéristiques :   
Plante facilement reconnaissable lorsqu’elle 
est en fleur avec une inflorescence tournée vers 
le sol d’un rose foncé, ponctuée de carreaux 
pourpres et blanchâtres disposés en damier.

Où la voir ?  
Cette espèce est présente en Auvergne, 
essentiellement sur l’Aubrac dans la vallée  
du Bès. Elle est parmi les premières espèces  
à fleurir au printemps dans les prairies 
inondables. La Fritillaire pintade est aujourd'hui 

en péril car son habitat disparait peu à peu.

Nom latin : Fritillaria meleagris
 

Famille : Liliacées (comme les tulipes et les jacinthes)

D’où vient son nom ?
Son nom vient du latin fritillus, qui désigne une sorte de cornet 
utilisé pour jeter les dés, en référence à la forme de sa fleur.  
Mais quel est le rapport avec la pintade (meleagris en latin) ? 
Ce sont les différentes couleurs réparties en damier sur la fleur, 
rappelant le plumage moucheté de cet oiseau africain !

ZOOM NATURALISTE

Comment valorises-tu tes prairies humides de fauche ?

" J’ai des prairies humides de fauche qui sont occupées 
presque entièrement par la Canche cespiteuse. 
Je ne peux pas les faucher à la bonne période car les sols 
sont trop humides. Depuis quelques années, je les fauche 
donc plus tardivement en les enrubannant. 
Même si elles sont fauchées après la mi-juillet, 
la fermentation de l’herbe provoquée par l’enrubannage 
permet d’attendrir les fibres de ces plantes « raides » 
et l’appétence est bien améliorée. Je donne ce foin surtout 
aux génisses et vaches allaitantes. " 

Jérémy Chancel,  
agriculteur à Nouvialle (Valuéjols, Cantal).
Troupeau mixte : allaitant en race Salers et laitier en races Abondance 
et Montbéliarde.

En 2023, tu as essayé de valoriser ces prairies humides de fauche pour de la litière. 
Comment as-tu procédé ?

" J’ai fauché une partie des zones humides très tard pour que l’herbe de zone 
humide sèche bien sur pied (fin août). Puis, en fânant deux fois pour bien sécher 
l’herbe, elle a été récoltée en balle ronde avec une presse à couteau  
(l’herbe est broyée avant d’être pressée). J’ai commencé à utiliser cette litière  
dans les bâtiments, en alternance avec la paille. Il faut maintenant la tester 
sur un hiver complet, mais les premiers résultats sont vraiment concluants.

Ces deux modes de récolte me permettent de valoriser des prairies 
qui ne sont accessibles que tard en saison à cause des sols humides. Ça m’évite 
de gâcher de l’herbe en les faisant pâturer tardivement. Avec ces méthodes, 
les zones humides deviennent plus intéressantes dans mon autonomie fourragère."

Prairie humide à Canche cespiteuse

Canche cespiteuse

TÉMOIGNAGE



LES BONNES PRATIQUES DE FAUCHE EN PRAIRIE HUMIDE 

Adapter les périodes de fauche
Les zones humides ne doivent être 
fauchées qu’une fois les sols ressuyés 
et accessibles sans risque  
de tassement et d’orniérage.
Cela permet d’étaler la période  
de fauche entre les parcelles sèches 
et humides.

1

1

2

2
Faucher en bande ou de manière 
centrifuge pour permettre à la faune  
de s’échapper vers les bordures

Maintenir des zones non fauchées 
(angles de parcelle, pieds de haies, 
bordure des rases et cours d’eau)
Ces zones sont des refuges pour  
la faune et des zones de corridors.  
Cela permet aussi à la végétation  
de s’exprimer, contribuant au 
renouvellement naturel des semences.

Maintenir des haies pour favoriser 
l’ombrage et la rétention de l’eau
Au bénéfice de la pousse de l’herbe  
et de la résistance aux sécheresses

Quelques autres bon réflexes ! 
•	 Ne pas fertiliser les zones humides 

(risque de fort lessivage notamment  
et impact sur la qualité de l’eau) 

•	 Régler la hauteur de fauche  
autour de 10 cm 

•	 Adapter la vitesse du tracteur  
(moins de 10 km/h) 

•	 Si possible, utiliser une barre 
d’effarouchement

3

3

4

4
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AGENCE DE L’EAU ADOUR-GARONNE

ACTUALITÉS

Début octobre, une nouvelle Obligation 
Réelle Environnementale (ORE) a été 
signée entre la commune de Saint-Simon 
et le CEN Auvergne pour une durée 
de 30 ans et renouvelable jusqu’à 99 ans,  
sur une surface de plus de 11 ha. 
Cette zone humide située le long  
du Mamou est importante pour  
le territoire car elle permet de stocker 
l’eau naturellement dans le sol en période 
de fortes précipitations et de la restituer 
progressivement en période estivale. 

La poursuite de l’usage agricole,  
la mise en place d’actions 
de connaissance, de gestion  
et de valorisation sont au programme 
dans les années à venir !

•	 Une nouvelle zone humide préservée à Saint-Simon (15) 

Cet été, des travaux de restauration 
d’un affluent du Lemmet et des zones 
humides associées ont été réalisés sous 
maîtrise d'ouvrage de Hautes Terres 
Communauté et de l'assistance technique 
du CEN Auvergne.
Au programme : 400 mètres linéaires  
de reméandrage du ruisseau dans son lit 
naturel, reconnexion des zones humides 
associées, enlèvement de drains,  
mise en défens des berges  
et aménagements de trois points 
d’abreuvement / franchissement  
pour le bétail.  

Ce projet permet ainsi de restaurer 
une bonne fonctionnalité des milieux 
aquatiques et humides, tout en conciliant 
les usages agricoles en place  
sur la parcelle.

•	 Restauration de cours d'eau et de zones humides  
sur la commune de Saint-Saturnin (15)

Signature d'une ORE à Boussac 

Travaux de restauration Saint-Saturnin


